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Introduction 
Le développement des technologies numériques transforme la 
manière dont les centres d’archives, musées et bibliothèques 
facilitent l’accès aux archives. Les technologies numériques ont un 
grand potentiel, mais elles apportent aussi des interrogations 
concernant leur utilisation dans les espaces archivistiques. Ceci 
nous amène à examiner certains éléments associés aux activités 
archivistiques, précisément l’évaluation, la description, l’indexa-
tion, la numérisation et la référence, qui façonnent les rencontres 
avec les archives. Cet article soulève des questions qui témoignent 
du pouvoir des conceptions et activités archivistiques et souligne 
l’impact de celles-ci en relation avec les attentes du public dans 
l’ère numérique. Une exploration de la diffusion à travers une 
problématique d’accès aux archives est mise de l’avant. Cette 
approche permet d’évaluer la portée interrelationnelle de la 
numérisation, de la description et de l’indexation, et ses liens 
intrinsèques avec les publics qui rencontrent les archives dans des 
plateformes numériques en ligne. Cette zone de contact entre les 
archivistes, les technologies numériques et les utilisateur·rice·s 
témoigne de l’évolution du principe de la diffusion en archivistique. 

Ces explorations théoriques et pratiques mettent la table pour le 
développement de moyens favorisant l’accès aux archives, 
principalement celles qui représentent et concernent des 
populations autochtones qui se trouvent aux Archives des jésuites 
au Canada (AJC). L’article part de la prémisse que les 
environnements archivistiques allochtones qui conservent des 
archives représentant des populations autochtones sont des lieux 
de traumas (McCracken et Hogan, 2021). À partir de cet énoncé, 
des réflexions sur la manière de rendre accessibles des documents 
d’archives, en particulier dans des espaces numériques, doivent 
être engagées. Cet article prend donc appui sur la nécessité d’une 
« écoute active » proposée par Allison Mills (2017), afin de 
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développer des modes d’accès éthiques aux contenus 
autochtones.  

Dialogues archivistiques 
 La diffusion telle que définie dans le milieu archivistique au 
Québec est conçue comme un mode de transmission 
d’information, par le biais de différents canaux de communication, 
mis en œuvre au niveau de l’institution archivistique 
(Charbonneau, 1999, p. 374). L’action de rendre accessibles des 
archives sous-entend des étapes distinctes définies aux niveaux 
disciplinaire et institutionnel. Cette conception amène Carol 
Couture à affirmer que la diffusion fait partie des objectifs finaux 
de l’archivistique (1999, p. 22). Les différents projets de diffusion, 
tels que la mise en valeur, les expositions et les activités de 
promotion, s’inscrivent généralement à l’intérieur de ce schéma 
associé à des procédés administratifs.   

Le partage d’information sous différentes formes et niveaux 
cherche à promouvoir les fonds et collections d’archives et attire 
l’attention par le fait même sur des thèmes particuliers. Bien 
souvent, la réalisation d’initiatives de diffusion est associée à des 
célébrations institutionnelles soulignant des événements 
marquants. Le développement d’activités de diffusion peut même 
servir de « catalyseur » pour le développement de programmes 
numériques (Forget, 2012-2013). Que ce soit par le biais 
d’expositions physiques ou virtuelles, les institutions de mémoire 
profitent de l’engouement créé par un anniversaire quelconque 
afin de souligner des événements, innovations et autres faits 
marquants. Une perspective institutionnelle prime dans ce type de 
commémoration, qui est développée à travers une mise en récit 
spécifique et introspective. Une telle approche commémorative 
implique une direction imposée aux archives. Centrée sur 
l’institution, ce type de mise en valeur d’archives ne doit pas être 
considérée comme un simple étalement de traces historiques, mais 
implique plutôt un récit défini au niveau institutionnel.  

Le développement de points d’accès conçus pour attirer l’attention 
sur des archives, dans différents contextes et lieux, est tributaire 
d’un certain contrôle archivistique qui permet de contextualiser les 
archives et ainsi de favoriser leur utilisation. La sélection, 
l’évaluation et la description, entre autres, contribuent à la 
découvrabilité des archives. La construction et les définitions de ces 
procédés archivistiques orientent sans aucun doute la nature des 
rencontres avec les archives. L’utilisation de documents d’archives 
engage des interventions archivistiques et amène les archivistes à 
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interroger l’impact des différentes activités qui en permettent 
l’accès. Transmettre et rendre accessibles des documents 
historiques à un public implique, a priori et en toute logique, 
d’autres interventions archivistiques. En d’autres termes, ce 
partage d’archives « participe à l’interrelation des fonctions, voire 
au redéploiement des processus » (O’Farrell, 2013-2014, p. 112). Il 
est alors important de reconnaître les différentes dynamiques qui 
lient les fonctions archivistiques entre elles, mais également de se 
questionner et de mesurer l’impact social, culturel et politique de 
ces activités. 

À la lumière de ces différents énoncés, il devient pertinent de 
cerner le partage d’information en considérant la portée sociétale 
de l’archivistique.  François Cartier (2005-2006) expose le lien entre 
archives et culture matérielle et intellectuelle. Il souligne la relation 
directe entre la gestion d’archives ou d’objets matériels avec les 
idées qui en découlent. Pour leur part, Yvon Lemay et Anne Klein 
(2012) discutent de la diffusion d’archives en évoquant un 
élargissement du cadre de référence des archives. Ces perspectives 
illustrent des paramètres théoriques et des particularités 
transdisciplinaires dans lesquels l’archivistique contemporaine est 
engagée. La diffusion implique en effet des dimensions sociales et 
intellectuelles qui soulignent le caractère politique du partage 
d’information dans des lieux archivistiques.  

Ces connexions archivistiques soulèvent des interrogations 
concernant la relation entre les procédés archivistiques et les 
utilisateur·rice·s des archives. Cette zone de contact entre les 
pratiques archivistiques et les publics forme une partie notable de 
l’archivistique du XXIe siècle, qui doit s’adapter à la pluralité des 
demandes de recherche et des perspectives diverses des 
chercheur·se·s. Les archivistes doivent être conscient·e·s que 
l’utilisation d’archives peut se produire selon des visions plurielles, 
puisque celles-ci peuvent être sollicitées de différentes manières et 
mobilisées selon une multiplicité d’approches. Ainsi, « leur 
signification n’est pas un donné fini ni une construction pure, mais 
on peut les concevoir dans une vision dynamique qui les constitue 
en constellation » (Klein, 2013-2014, p. 217-218). Les contacts avec 
les archives, incluant les interventions archivistiques, les 
interrogations et les interprétations, représentent des modes de 
mobilisation des archives contribuant à leur dynamisation infinie 
(Ketelaar, 2001, p. 137). Les archives ne doivent donc plus être 
comprises comme des objets inanimés contenant des frontières 
immuables (Ketelaar, 2001, p. 138). Les niveaux de production, les 
procédés archivistiques, les rencontres avec les archives et les 
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interprétations de celles-ci témoignent de relations dynamiques et 
constantes entre les archives, les interventions archivistiques et les 
utilisateur·rice·s. 

Les dialogues archivistiques représentent alors, dans un premier 
temps, l’interconnectivité des activités archivistiques permettant 
l’accès aux archives. En parallèle, les liens entre les procédés 
archivistiques et les publics forgent une partie importante du 
développement de l’archivistique. Les questions d’accès aux 
archives enclenchent ainsi de multiples rencontres et relations qui 
ne peuvent être ignorées par les archivistes. Les orientations 
archivistiques se transposent alors vers le développement 
d’activités et d’environnements archivistiques qui reconnaissent la 
pluralité des perspectives et interprétations des archives. Nous 
pouvons ainsi concevoir le partage d’archives et de leurs contextes 
comme n’étant jamais terminés, puisque de nouvelles 
mobilisations dynamisent et redynamisent toujours les archives et 
les interventions archivistiques. Les archivistes contribuent 
directement à ces mobilisations en participant au développement 
d’activités de rencontres avec les archives. 

Une proximité de plus en plus notable entre la diffusion d’archives 
et les utilisateur·rice·s signale la portée éducative, et même 
pédagogique, du travail des archivistes (Bartlett et al., 2019; Carini, 
2016; Osborne, 1986; Prom et Janicke-Hinchliffe, 2016; Robyns, 
2001) et soulève des questionnements par rapport à leur formation 
(Anderberg et al., 2018). Nous pouvons constater une expansion du 
développement d’activités où la manipulation d’archives est 
directement associée à la formulation d’interprétations historiques 
(Daniels et Yakel, 2013; Mills, Rochat et High, 2020; Roussain, 
2020). L’implication des archivistes dans la réalisation d’activités 
pédagogiques dans les salles de classe est particulièrement notable 
dans le développement de lieux de discussion, de recherche et 
d’interprétation concernant des communautés marginalisées 
(Mills, Rochat et High, 2020). La recherche archivistique et l’accès 
aux archives se produisent ainsi de manière simultanée, ce qui en 
fait à la fois un exercice d’évaluation de la signification des archives, 
mais soulignent aussi la valeur des échanges participatifs qui 
influencent la contextualisation des archives. Ce type d’accès aux 
archives marque le rôle pédagogique des archivistes, qui 
interagissent avec les utilisateur·rice·s. Cette relation met en 
lumière une archivistique agissante qui tient d’initiatives 
collaboratives dans lesquelles les archivistes jouent un rôle dans 
l’exploration d’archives. L’implication des archivistes dans le 
développement d’activités pédagogiques souligne le caractère 
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mobilisateur de la diffusion et de ses liens directs avec la 
construction de connaissances. James Roussain (2020) mentionne 
toutefois, à la suite d’une étude, que les archivistes hésitent 
toujours à s’identifier comme pédagogues : le mythe de la 
neutralité archivistique et les désirs de distance entre les 
interventions archivistiques et l’interprétation des archives sont 
toujours bien présents dans les conceptions archivistiques et les 
compréhensions du travail des archivistes.  

L’implication des archivistes dans le développement d’initiatives 
directement liées à l’utilisation de documents d’archives se 
transpose de manière prononcée dans les environnements 
numériques. Les technologies numériques permettent d’accroître 
l’accès aux archives en offrant aux services d’archives, 
bibliothèques et musées la possibilité d’utiliser des outils et des 
plateformes pour attirer l’attention sur des archives. Ces 
institutions se sont approprié les espaces numériques afin de 
démocratiser l’accès aux archives. Plusieurs éléments sont associés 
au développement et au maintien de programmes numériques. 
Vers la fin du XXe siècle, Michel Hamel (1998-1999) a insisté sur 
l’importance primordiale de la planification des communications et 
l’organisation de contenus diffusés en ligne. Hamel a discuté de 
« réseaux d’information archivistique » de la diffusion en ligne. 
Toujours à la fin des années 1990, Danielle Aubin (1999-2000) a 
souligné l’impact de la mondialisation sur les interventions 
archivistiques et a évoqué des notions de continuité et de rupture 
concernant les activités de diffusion numérique. Aubin a alors 
signalé que l’archivistique « devra orienter ses efforts vers une 
diffusion à plus grande échelle et modifier le contenant actuel de 
transmission pour le rendre plus sociable, plus accessible et plus 
attrayant, tout en maintenant le caractère scientifique et la rigueur 
propre au traitement archivistique » (1999-2000, p. 10). Les 
innovations technologiques et leurs composantes relationnelles 
associées à la transmission d’information se trouvent au cœur de 
l’externalisation des procédés archivistiques et de la portée 
exponentielle de l’accès aux archives. 

Les environnements numériques transforment en effet les 
rencontres archivistiques. Dans le monde numérique, comme 
l’indiquent André Gareau et Natasha Zwarich, « la distance entre 
les documents d’archives et les utilisateurs tend à diminuer » 
(2013-2014, p. 176). L’implication active des utilisateur·rice·s dans 
la portée des archives dans les milieux numériques confronte 
« cette logique de comptoir » et de distance entre chercheur·se·s 
et archivistes qui personnifient les services de référence 
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traditionnels (Alaoui, 2021, p. 220). Le numérique est centré sur les 
utilisateur·rice·s (Theimer, 2011) et propose « a shift from record-
centric to user-centric models of delivery » (MacNeil, 2012, p. 487). 
Un engagement plus marqué entre les interventions archivistiques 
et les chercheur·se·s, qui peut se traduire par une relation 
interactive, témoigne de la portée des innovations technologiques 
dans les déploiements archivistiques. La présentation d’archives 
sur des plateformes numériques est conçue dans un cadre d’accès 
aux archives, mais elle facilite par le fait même le dialogue entre les 
archivistes et les publics.  

Cette proximité amène les institutions de mémoire à se pencher 
sur leurs rapports avec les utilisateur·rice·s et à s’adapter aux 
réalités interactives des environnements numériques. Siham 
Alaoui suggère que « ce contexte participatif se marque par 
l’hétérogénéité des usagers, de leurs compétences, de leurs profils 
et des intérêts qu’ils portent pour les archives » (2021, p. 218). 
Alaoui ajoute que les 

plateformes participatives en ligne constituent un espace de 
dialogue et de participation entre les usagers et les 
archivistes. Ces deux acteurs possèdent des traits 
caractéristiques qui façonnent leur rôle dans cette sphère 
participative. Il s’avère dès lors nécessaire de s’arrêter sur 
ces deux catégories d’acteurs afin de cerner leurs besoins et 
attentes respectifs. (p. 222)  

Le travail des archivistes se situe alors davantage dans des 
conversations sociétales plutôt que dans un rapport fermé et 
introspectif qui circonscrit les responsabilités archivistiques à la 
matérialité des documents. Ce contexte social qui dynamise l’accès 
aux archives est mis en lumière dans le développement d’initiatives 
participatives qui incluent les différentes perspectives des 
chercheur·se·s dans les équations archivistiques. La construction 
d’environnements numériques favorisant l’accès aux archives doit 
alors tenir compte de l’impact social, culturel et politique des 
technologies numériques dans les interactions avec les 
utilisateur·rice·s. 

Interfaces archivistiques à l’ère numérique 
Ces relations interactives qui propulsent les archives dans des 
espaces de rencontres est tributaire des caractéristiques des 
technologies numériques. Le concept d’interface développé par 
Margaret Hedstrom (2002) représente toujours une avenue 
pertinente pour situer les dimensions relationnelles des archives et 
les interventions associées qui forgent ces échanges numériques. 
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L’autrice propose le paradigme d’interface comme une métaphore, 
mais également pour définir les activités faisant partie de 
dynamiques structurantes qui mènent à l’accès aux archives et à la 
construction de mémoires. Les archivistes négocient et exercent un 
certain pouvoir quant au corpus, à la représentation et à la portée 
des archives dans différentes interfaces, qui peuvent être 
représentées par les instruments de recherche et les structures de 
classification et d’indexation disponibles en ligne. Ces interfaces 
offrent à la fois des possibilités et des complications concernant 
l’accès à l’information. Hedstrom caractérise les interfaces 
archivistiques « as critical nodes in the representation of archives 
and as a means through which archivists enable, but also constrain, 
the interpretation of the past. The interface is a site where power is 
negotiated and exercised. » (2002, p. 22) Ces interfaces repré-
sentent des frontières perméables qui amènent les archivistes et 
les utilisateur·rice·s à naviguer à travers des environnements 
construits. La création de plateformes en ligne permet de nouveaux 
engagements avec les utilisateur·rice·s. Des opportunités se 
forgent alors dans le développement d’interfaces où les 
interactions entre les institutions, le partage d’archives et 
l’interprétation de celles-ci sont constamment en mouvement.  

Ces environnements numériques ne sont pas dénués de 
caractéristiques de pouvoir. En outre, le partage d’archives dans 
des plateformes numériques implique la numérisation de 
documents. En apparence banale, la numérisation transforme 
certains rapports archivistiques. Les efforts de numérisation des 
institutions culturelles impliquent des facteurs externes, comme la 
dépendance aux multinationales qui produisent les outils requis 
pour élaborer et maintenir des programmes numériques. La 
technologie n’est pas exempte de biais. Cela amène Nanna Bonde 
Thylstrup à qualifier les différents éléments impliqués dans le 
développement d’infrastructures numériques comme des 
procédés infrapolitiques qui transforment le paysage des 
mémoires et de l’objet culturel. Thylstrup observe les implications 
sociales, politiques et culturelles de la numérisation systématique, 
en affirmant qu’elle  

présente un nouveau paradigme politique de la mémoire 
culturelle, où nous pouvons observer des éléments de 
continuités techniques et idéologiques combinés avec de 
nouveaux idéaux et de nouvelles opportunités : un 
paradigme politique de la mémoire culturelle qui est sans 
doute plus complexe – ou à tout le moins en apparence plus 
désordonnée – que celles des institutions analogiques 
(Thylstrup, 2018, p. 4, notre traduction). 
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L’utilisation d’outils numériques et l’implication de différentes 
valeurs sociotechnologiques dans le développement d’entreprises 
de numérisation et de préservation numérique s’ajoutent aux 
priorités institutionnelles visant à améliorer l’accès aux archives. Ils 
s’immiscent dans la zone de contact avec les utilisateur·rice·s. Le 
caractère subjectif de la numérisation émerge puisque, comme 
l’indiquent Josh Chalifour et Eun G. Park, « ce qui est sélectionné 
pour la numérisation a une incidence sur la perception que les 
utilisateurs ont du contenu numérique lorsqu’ils y accèdent » 
(Chalifour et Park, 2017, p. 37). La numérisation peut être 
effectuée en lien direct avec les demandes de recherche (Mills, 
2015), ce qui soulève l’importance de la référence dans l’évaluation 
des modes d’accès aux archives. De plus, malgré la volonté de tout 
numériser, les limites en ressources humaines ne sont pas à 
négliger dans le portrait global des particularités numériques qui 
imprègnent les activités archivistiques et l’accès aux archives 
(Forget, 2012-2013, p. 151). Les espaces et outils numériques 
amènent ainsi de nouvelles variables qui structurent l’information. 
Les technologies numériques deviennent par conséquent des 
dénominateurs importants qui non seulement s’invitent dans les 
méthodes d’accès aux archives, mais s’insèrent également dans la 
nature de l’archivistique.  

Il est toutefois primordial de qualifier la description archivistique 
comme valeur prépondérante menant à ce potentiel d’accès aux 
archives dans les environnements numériques. Les bases de 
données et autres plateformes numériques qui permettent la 
diffusion de contenus s’inscrivent dans des problématiques de 
navigation et de logiques de requêtes qui sont intimement liées aux 
technologies numériques et aux termes employés alimentant les 
espaces archivistiques. Ainsi, la description et l’indexation servent 
de variables qui contextualisent les documents d’archives et, par 
conséquent, contribuent à leur valeur. La navigation à travers les 
bases de données et plateformes numériques accroît l’importance 
des différents niveaux de description et de la catégorisation par 
sujets et par thèmes (Force et Smith, 2021; Guitard, 2018; Zhang, 
2012).  

En argumentant que le partage de contenus en ligne peut 
s’effectuer de manière individuelle, dénuée des liens avec les 
niveaux d’organisation hiérarchiques que procurent les fonds et 
collections, l’étude de Donald C. Force et Randy Smith (2021) 
démontre le pouvoir contextuel des métadonnées descriptives et 
techniques accompagnant les documents numérisés diffusés en 
ligne. Les particularités des archives distribuées en ligne mettent 



François Dansereau 
Espaces de diffusion et contextes numériques 

121 
 

en lumière l’importance des différents niveaux relationnels qui 
situent les archives dans leurs contextes. Cependant, comme Force 
et Smith l’indiquent, dans les environnements numériques, ces 
relations contextuelles ne sont plus dépendantes des ordres 
imposés par les balises institutionnelles. En d’autres termes, les 
utilisateur·rice·s interagissent différemment avec les substituts 
numériques individuels. Les archivistes doivent alors comprendre 
les complexités associées aux rencontres avec les archives dans les 
plateformes numériques, mais doivent également reconnaître les 
potentiels de déconstruction de l’autorité imposée à travers la 
conceptualisation et la production des niveaux d’organisation de 
l’information. Les espaces numériques qui influencent les 
méthodes de partage des archives ébranlent alors certaines 
dynamiques de pouvoir et redéfinissent les rencontres avec les 
archives. Des questions sur la mise en archives, les métadonnées et 
autres éléments descriptifs associés aux archives se trouvant dans 
des plateformes numériques sont donc au cœur de la portée de 
l’accès en ligne. Les métadonnées accompagnant les documents 
numérisés et nés numériques accessibles en ligne sont par 
conséquent cruciales dans des espaces numériques pouvant 
obscurcir l’authenticité et la valeur contextuelle des archives (Force 
et Smith, 2021).  

En manipulant les archives, selon différentes approches et dans 
différents environnements, les archivistes ont un effet sur celles-ci. 
Iels créent en effet une valeur archivistique en s’engageant avec les 
archives, en les décrivant, en leur forgeant une place dans des 
espaces qui favorisent leur accès. Les activités des archivistes, 
incluant la construction de structures de classement, l’ajout de 
métadonnées et la description à travers plusieurs niveaux, en plus 
de la numérisation et de l’érection d’infrastructures numériques, 
ajoutent autant d’information que celle comprise dans les 
documents. Cette mobilisation dynamique n’est donc pas 
seulement déclenchée par les utilisateur·rice·s, mais également par 
les archivistes grâce au développement d’interfaces, entres autres 
à travers la description, l’indexation, la création d’instruments de 
recherche et le développement de plateformes numériques 
facilitant les rencontres avec les archives.  

Partage éthique de l’information et accès 
pluridimensionnel aux AJC 
Les technologies numériques mettent en lumière des défis et des 
opportunités par rapport aux procédés menant à l’accès aux 
archives. Si elles semblent favoriser, comme indiqué préala-
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blement, une certaine proximité entre les archives et les 
utilisateur·rice·s en offrant un accès direct à des archives, une 
problématisation du partage d’information en ligne est de mise. Le 
monde numérique à lui seul ne peut expliquer ou stimuler un 
rapprochement entre les activités archivistiques et les publics. 
Nous soulignons même que les technologies numériques peuvent 
accroître la distance entre les espaces de mémoire et les publics 
concernés par les archives. Par exemple, les objectifs de 
démocratisation des archives par le biais de la numérisation et de 
modes de communication numérique entraînent une reproduction 
de différentes dynamiques de pouvoir qui caractérisent les lieux 
archivistiques traditionnels. L’utilisation d’outils numériques peut 
effectivement mener à une distanciation entre les services 
d’archives et certains publics qui ne sont pas ou mal représentés 
dans les documents d’archives diffusées en ligne.  

L’articulation d’infrastructures numériques donnant un accès 
ouvert aux archives force les archivistes à naviguer entre le 
potentiel du partage d’information en ligne et à réfléchir sur 
l’impact de ce type d’accès. Le libre accès aux archives sur des 
plateformes numériques accessibles en tout temps et de manière 
universelle soulève des interrogations par rapport au partage 
d’information sensible. Des questionnements émergent face aux 
responsabilités archivistiques reliées à la diffusion d’information 
qui pourraient nuire à certaines communautés. Les questions de 
l’accès en ligne permettent de mettre en contexte le potentiel des 
technologies numériques, mais également les rapports de pouvoir 
entre les archives et les interventions archivistiques. Elise Chenier 
(2015), par exemple, expose les tensions qu’il y a entre la question 
de la représentativité dans les environnements archivistiques en 
ligne et la protection de la vie privée. Le partage de documents 
d’archives numérisés sur des plateformes numériques peut faire 
émerger des dynamiques de pouvoir formant le contenu des 
archives, mais peut également en créer d’autres, notamment face 
aux questions de propriété intellectuelle. Par conséquent, au-delà 
des questions légales de la protection des renseignements 
personnels et du domaine public, Chénier demande s’il est éthique 
pour un centre d’archives de mettre en ligne du matériel légué 
dans un contexte qui précède celui d’un accès numérique en tout 
temps. La pression sociale et les exigences du public d’obtenir un 
accès direct aux archives en ligne accentuent alors la composante 
éthique du travail des archivistes (Hamer, 2018). 
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Il existe bien évidemment des avantages considérables à la 
distribution de contenus en ligne. L’utilisation de plateformes 
numériques permet sans aucun doute de partager des sources 
culturelles diverses qui ne proviennent pas des lieux de pouvoir 
traditionnels. La diffusion d’archives peut stimuler des réflexions 
face à la préservation d’archives numériques, peut permettre un 
plus grand partage de l’information, peut contribuer à la solidarité 
communautaire et la recherche académique, et peut faire ressortir 
l’importance de perspectives provenant de la marge (Chenier, 
2015, p. 133). Toutefois, la numérisation sans regard critique et la 
diffusion en ligne peuvent participer à la reproduction de systèmes 
d’oppression qui ont permis la production, la préservation et 
l’instrumentalisation des archives. Tonia Sutherland (2017) nous 
met pour sa part en garde contre la marchandisation des contenus 
sensibles dans les plateformes numériques. Les archivistes, en 
désirant favoriser l’accès aux archives et par souci de transparence, 
doivent s’assurer de ne pas tomber dans la commémoration et 
l’exploitation de contextes historiques au profit des institutions à 
l’origine de dynamiques oppressives et inégalitaires (Sutherland, 
2017. p. 36-38). Le partage d’archives à travers différents canaux 
signifie également la circulation de savoirs et d’expériences vécues 
qui sont mobilisés au moment de la rencontre avec les archives. Par 
conséquent, les archivistes doivent naviguer entre contribuer à 
l’étalement de contenus historiques, confronter les énoncés de 
normativité dans les espaces de mémoires collectives et finalement 
assurer que les récits représentés dans les archives soient exploités 
le moins possible par des utilisateur·rice·s qui désirent délégitimer 
certaines perspectives provenant de la marge.  

Ces dimensions éthiques interrogent alors les niveaux de partage 
des archives. Une portée pluridimensionnelle de l’accès aux 
archives nécessite le développement de méthodes et 
d’environnements archivistiques qui stimulent la création 
d’espaces de représentativité répondant aux préoccupations des 
communautés marginalisées. En parallèle, l’archivistique 
communautaire et les perspectives critiques mettent de l’avant les 
questions suivantes : qui est représenté dans le paysage 
archivistique ? Selon quelles perspectives ? Quelles sont les 
dynamiques de pouvoir comprises dans la production, la 
préservation et le partage de traces historiques ? Quelles 
approches mettent de l’avant des questions de repré-
sentativité dans les archives et nous permettent de forger 
des espaces de mémoire qui témoignent de la pluralité des 
activités humaines ? Ces questions supposent des enjeux qui ne 
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sont pas uniquement rattachés à un problème d’accès aux 
archives. Elles questionnent entre autres comment cet accès est 
conçu et mis en œuvre. 

En discutant de contenus autochtones, Kimberley Christen (2018) 
propose d’interroger l’accès aux archives dans le cadre des 
relations qu’elles renferment, évoquent et permettent, plutôt que 
de mettre l’accent sur les documents. Les différentes étapes du 
modèle archivistique conventionnel, incluant la sélection, 
l’organisation et la diffusion de contenus, sont situées par Christen 
dans un paradigme colonial qui assume que tout contenu culturel 
et historique peut et doit être partagé de manière universelle 
(Christen, 2018, p. 405). Diffuser les archives sans contexte peut 
redynamiser des caractéristiques oppressives représentées dans 
les archives. Christen s’oppose alors au paramètre des données 
ouvertes et du partage de contenus sans regard critique (Christen, 
2011).  

Ces réflexions font partie des questions complexes entourant 
l’accès aux archives qui concernent et représentent des personnes 
et communautés autochtones se trouvant dans les fonds et 
collections aux AJC. Les orientations stratégiques qui façonnent 
l’accès à ces archives prennent appui sur l’évolution des 
perspectives théoriques concernant l’accès aux archives. Elles 
nécessitent également une vision compréhensive des contenus 
produits par les jésuites du Canada au sujet des nations 
autochtones, en insistant sur le caractère vivant et dynamique de 
ces archives. 

La majorité de la collection d’archives préservée aux AJC tire son 
origine du retour des jésuites en Amérique du Nord à partir des 
années 1840. Préalablement, des jésuites venus de France sont 
arrivés au Canada en 1611 – et des dizaines d’autres compagnons 
ont suivi dans les décennies suivantes – pour établir une mission 
évangélisatrice sur les territoires autochtones. Toutefois, la 
suppression des jésuites en 1773, par bref papal, a interrompu les 
activités des jésuites partout dans le monde. À la suite du décès des 
derniers jésuites qui se trouvaient à Québec à la fin du XVIIIe siècle, 
les biens des jésuites, y compris les documents, livres et autres 
objets, ont été dispersés. Plusieurs documents avaient été 
auparavant confiés au Séminaire de Québec ainsi qu’aux 
Religieuses hospitalières, alors que d’autres avaient été envoyés en 
France (Biron, 2013; Melançon, 1919). Le 7 août 1814, le pape Pie 
VII a restauré universellement la Compagnie de Jésus, annonçant 
une reformation des missions jésuites à travers le globe. Les 
jésuites ont graduellement réintégré le Canada, à partir des années 
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1840. Plusieurs d’entre eux se sont immédiatement dirigés vers ce 
qui est maintenant considéré comme le nord de l’Ontario et le 
Midwest des États-Unis afin de poursuivre les efforts 
d’évangélisation des populations autochtones. Les fonds et 
collections d’archives représentant les activités jésuites dans ces 
territoires témoignent, en partie, du caractère colonial de ces 
traces historiques. Dès lors, le développement d’un lieu de 
mémoire et d’un espace de connaissances centralisé au Collège 
Sainte-Marie, situé à Montréal, comprenant une bibliothèque et 
une collection d’archives, témoigne de l’importance de la 
matérialité documentaire dans la consolidation et la justification du 
pouvoir et des activités jésuites sur les territoires. 

Chez les jésuites du Canada, la Commission de vérité et 
réconciliation a mené à des réflexions profondes concernant les 
relations historiques et contemporaines entretenues avec les 
nations autochtones. Lors d’un événement de la commission tenue 
à Montréal le 25 avril 2013, les jésuites du Canada anglais ont 
procédé à un acte de réconciliation et à une demande de pardon. 
L’acte affirme qu’« aujourd’hui, nous nous tenons debout devant 
vous pour promettre la renaissance de votre langue et de votre 
culture. Nous ne pouvons pas défaire ce qui a été fait, mais nous 
pouvons prendre des mesures positives et importantes pour 
reconstruire. » (Bisson et Rye, 2013) En ce qui concerne les 
archives, précisément celles du pensionnat de Spanish, en Ontario, 
géré par les jésuites de 1878 à 1958, et les manuscrits et 
dictionnaires jésuites en langues autochtones, l’engagement 
jésuite s’énonce comme suit : « nous avons ouvert nos Archives, de 
sorte qu’on peut voir le portrait entier des pensionnats. Nous 
donnerons accès aux livres anciens, qui conservent la langue des 
Premières Nations, et des copies seront disponibles pour les gens 
dans leur propre communauté. Ces précieux fonds ne seront jamais 
plus la propriété exclusive de spécialistes et d’universitaires de race 
blanche. » (Bisson et Rye, 2013) Ces énoncés orientent les 
initiatives et approches archivistiques aux AJC. 

Ces déclarations font partie d’un positionnement institutionnel 
mettant en lumière les dimensions coloniales, racistes et 
oppressives représentées dans les documents d’archives. Pour les 
archivistes, la contextualisation des structures de production des 
archives est essentielle afin de déconstruire certaines facettes des 
principes et pratiques archivistiques. En outre, affirmer que les 
archives sont accessibles aux communautés autochtones ne 
représente pas en soi un engagement face à l’accès à l’information. 
Le développement d’initiatives qui incluent des moyens actifs de 
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favoriser l’accès, par le biais d’actions spécifiques et projets 
collaboratifs, est nécessaire pour développer des espaces de 
dialogues réciproques. En d’autres mots, les centres d’archives 
allochtones doivent créer des conditions favorables afin de 
soutenir l’accès et l’interprétation autochtone des archives qui 
concernent les populations autochtones. 

Le défi principal dans les milieux archivistiques conventionnels 
réside dans les capacités développées pour favoriser l’accès aux 
contenus autochtones sans générer une nouvelle forme de 
colonialisme. En d’autres termes, il s’agit de forger des lieux de 
mémoire qui ne reproduisent pas les dynamiques de pouvoir et 
structures coloniales qui émergent de la production archivistique. 
Les dimensions archivistiques impliquent alors une responsabilité 
de revisiter les indicateurs qui mettent en contexte les archives, en 
adaptant les interventions archivistiques selon les besoins, valeurs 
et exigences des populations autochtones représentées dans les 
archives. Une écoute active des communautés autochtones doit 
par conséquent être au cœur des orientations stratégiques 
archivistiques (Mills, 2017).  

Alors que des centres d’archives, par souci de transparence, 
diffusent en ligne les archives des pensionnats autochtones 
produites par leur institution associée, il y a matière à se 
questionner sur l’impact de ce type d’action. Une dissémination de 
l’information où les communautés concernées sont écartées des 
procédés d’utilisation des archives risque de perpétuer des 
relations coloniales et de reproduire des traumatismes 
intergénérationnels. Un accès ancré dans des perspectives de 
développement de connaissances universelles peut causer du tort 
aux communautés marginalisées représentées dans les archives. 
L’approche de Michelle Caswell (2014), qui positionne les 
survivant·e·s au cœur des procédés archivistiques, offre une 
reconnaissance du potentiel traumatique des archives, tout en 
optimisant la manière dont les archives sont rencontrées par les 
personnes et communautés affectées par les différents niveaux de 
violence émergeant de celles-ci. Une réelle connexion entre la 
distribution d’archives et l’appropriation des contenus par les 
chercheur·se·s autochtones requiert des interventions et une 
collaboration qui doit bénéficier, en priorité, aux communautés 
autochtones (Mills, 2017, p. 122). En ce sens, la diffusion en ligne 
de contenus autochtones se trouvant dans des lieux de mémoire 
allochtones, sans le consentement et la contribution active de ces 
communautés, s’effectue non seulement dans un prétendu vide 
historique, mais ajoute une couche coloniale.  
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L’absence de la distribution de documents numérisés en ligne ne 
doit toutefois pas obscurcir la présence et l’importance des 
archives qui représentent des dynamiques de pouvoir coloniales, y 
compris l’expérience vécue des Autochtones et des traumatismes 
intergénérationnels s’y rattachant. Prendre la décision de ne rien 
mettre en ligne peut accentuer la désinformation, la négation des 
pensionnats autochtones et contribuer à la continuité de mémoires 
collectives se détachant du colonialisme d’occupation. Tenter de se 
distancer des conversations sociétales difficiles, en créant des 
silences, ne signifie pourtant pas un retrait réel, mais plutôt une 
lacune archivistique basée sur un aveuglement des particularités 
des institutions archivistiques comme lieux de mémoire contestés, 
de violence, de répression, de résistance et de résilience. La 
dimension pédagogique des responsabilités des archivistes émerge 
alors dans la contextualisation associée au partage d'information 
dans différents espaces archivistiques. En somme, les milieux 
numériques accentuent ces problématiques.  

Le développement de visions archivistiques qui tient compte des 
besoins des chercheur·se·s autochtones est toutefois associé à 
l’articulation d’échanges numériques. Ces relations archivistiques 
impliquent, d’abord, la numérisation des archives pertinentes pour 
les chercheur·se·s autochtones. À tire d’exemple, le fonds 
d’archives du pensionnat de Spanish, conservé aux AJC, a été 
entièrement numérisé et partagé avec le centre d’archives de la 
Commission vérité et réconciliation du Canada, et également avec 
le Shingwauk Residential Schools Centre à Sault-Ste-Marie. La 
numérisation représente une activité fondamentale qui facilite 
l’appropriation autochtone des archives qui les représentent. La 
distribution des documents numérisés à travers des canaux 
externes hors du contrôle de l’institution préservant les documents 
originaux témoigne d’une approche archivistique au-delà de la 
possession documentaire (Bastian, 2021; 2002). Ces espaces 
archivistiques, spécifiquement dédiés aux valeurs et aux besoins 
des communautés autochtones, sont les mieux placés pour évaluer 
et orienter la recherche autochtone. Ils peuvent favoriser la 
souveraineté des données autochtones dans la mesure où les 
institutions d’archives aux niveaux provincial et fédéral et associés 
à des congrégations religieuses chrétiennes, par leur statut, ont 
historiquement imposé des barrières systémiques à l’accès à 
l’information.  

La présence et le développement de lieux de mémoire autochtones 
regroupant des archives ne signifient toutefois pas que les centres 
d’archives traditionnels basés sur des énoncés coloniaux peuvent 
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se soustraire de leurs responsabilités par rapport à l’accès à 
l’information. Les différentes facettes de la gestion des collections 
doivent être interrogées. En outre, le développement de 
plateformes en ligne aux AJC, donnant un point d’accès aux fonds 
et collections d’archives, confronte directement la manière dont 
les archives sont gérées, particulièrement comment elles sont 
organisées, décrites, indexées et rendues accessibles. Le 
développement de différents modes d’accès, qu’ils soient 
physiques ou numériques, doit alors mener à un engagement des 
archivistes face au partage de l’information, d’une part, mais 
également à des changements d’approches dans les interactions 
archivistiques qui rendent les archives découvrables.  

Si les besoins des chercheur·se·s autochtones au sujet des archives 
qui les concernent mettent au défi les institutions de mémoire, les 
demandes d’accès influencent les priorités de traitement des 
archives et la contextualisation de celles-ci. Le traitement et le 
retraitement de fonds et collections associés aux missions des 
jésuites du Canada sont intimement liés aux demandes de 
recherche, mais également aux appels à l’action de la Commission 
de vérité et réconciliation du Canada et des perspectives 
internationales face aux archives coloniales. En outre, les fonds de 
la mission Saint-François-Xavier à Kahnawà:ke, de la mission Saint-
Régis à Ahkwesáhsne et ceux qui témoignent de la présence des 
jésuites au nord de l’Ontario, sont explorés en priorité. Si le 
traitement ou le retraitement de certains fonds et collections est 
explicité, étant donné les échanges directs entre activités 
missionnaires jésuites et communautés autochtones, d’autres 
recherches sont nécessaires afin de soulever les interactions entre 
jésuites et populations autochtones se trouvant dans les fonds et 
collections. Le partage d’information nécessite par conséquent des 
activités archivistiques mettant en contexte les archives afin 
d’améliorer leur découvrabilité. 

Dans un monde numérique, les terminologies utilisées dans les 
outils de recherche et les différents niveaux de description 
représentent des indicateurs plus pertinents que jamais pour situer 
les archives coloniales dans leurs contextes et dans leurs potentiels 
d’utilisation. Bien que limités par leur caractère uniforme qui 
oriente les rencontres avec les archives, les instruments de 
recherche permettent de transmettre de l’information, sans 
directement diffuser les documents pouvant redynamiser un 
colonialisme et entraîner des traumatismes intergénérationnels. 
Pour que ce travail de médiation archivistique soit optimisé, les 
archivistes doivent toutefois souligner le caractère oppressif de 
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certaines archives et accentuer ces dynamiques dans les différents 
points d’accès. En ce sens, la valeur de la description archivistique 
et des terminologies employées trouve tout son sens dans 
l’élaboration d’instruments, guides de recherche et métadonnées 
descriptives qui exposent les contenus autochtones se trouvant 
dans les lieux de mémoire allochtones. Les mots utilisés dans ces 
plateformes ont leur poids et leur signification. Le partage 
d’information est alors intimement rattaché aux interrogations des 
processus archivistiques qui forgent la découvrabilité et l’accès à 
l’information. Les connaissances historiques et les perspectives 
autochtones sont indispensables dans cette quête d’accès aux 
archives. Ces échanges façonnent ainsi non seulement les modes 
d’accès, mais également les procédés archivistiques connexes.  

La création d’ententes de recherche et de codes d’éthique avec les 
groupes de recherche autochtones témoigne de cette dimension 
collaborative, réciproque et active. Christen évoque l’importance 
des protocoles culturels voués au maintien des savoirs culturels 
spécifiques dans des perspectives de pluralités d’expériences, de 
connaissances et de différences humaines (Christen, 2011, p. 191). 
L’implication des perspectives autochtones dans les modes d’accès 
est intimement rattachée à la décolonisation des pratiques 
archivistiques, qui positionne les Autochtones au centre des 
questions et portées archivistiques. Par ailleurs, dans des ententes 
de recherche conçues entre les AJC et des groupes de recherche 
autochtones, il est indiqué que différentes entités et personnes 
responsables de la recherche historique dans les communautés 
autochtones peuvent avoir droit de regard sur les demandes de 
référence formulées aux AJC qui les concernent. Ce type de clause 
est mis en œuvre afin de limiter l’exploitation et la reproduction de 
la culture matérielle produite dans des contextes coloniaux (Mills, 
2017, p. 119).  

Il est important de signaler que la création de protocoles d’accès 
aux archives n’équivaut pas à de la censure, puisqu’ils sont 
développés selon des mesures culturelles dites « d’agentivité 
autochtone », lesquelles sont spécifiquement conçues et 
contrôlées par les communautés représentées dans les archives. 
Alors que la production d’archives coloniales se réalise dans un 
contexte de dépossession et de déni de l’agentivité autochtone, 
l’élaboration de tels modes d’accès éthiques s’engage à la mettre 
en pratique.   

Ces réflexions et modes d’accès critiques entourant le partage en 
ligne de contenus autochtones sont ancrés dans un moment 
spécifique. Les approches concernant l’accès aux archives se 
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situent dans les conditions sociohistoriques dans lesquelles le 
partage d’information s’articule. Elles témoignent de la subjectivité 
des interventions archivistiques et de ses portées relationnelles, à 
plusieurs niveaux, qui contribuent à l’utilisation des archives. En ce 
sens, « le contexte de création des documents tout autant que leur 
contexte d’utilisation, le passé autant que le présent sont 
déterminants dans la compréhension des archives » (Klein, 2013-
2014, p. 217). Cet article ne suggère pas qu’il est inconcevable de 
diffuser des contenus autochtones se trouvant dans des centres 
d’archives allochtones sur des plateformes en ligne. Des enjeux de 
consentement, de collaboration et d’engagement doivent 
toutefois être au cœur des éléments qui façonnent la 
dissémination de contenus. Cela témoigne de différents niveaux de 
temporalités faisant partie d’environnements archivistiques en 
constante évolution.  

Conclusion 
L’accès aux archives est présenté dans cet article comme étant 
tributaire de différentes interactions archivistiques qui s’inscrivent 
dans des dimensions sociales, culturelles et politiques. À l’ère 
numérique, le partage d’information est intimement lié aux 
potentiels des technologies numériques, qui elles-mêmes font 
partie d’énoncés culturels ayant un impact sur la manière dont les 
utilisateur·rice·s interagissent avec les archives. Ces dialogues 
entre modes d’accès aux archives, variables sociotechnologiques et 
énoncés éthiques, en particulier concernant les contenus 
autochtones se trouvant dans des lieux de mémoire allochtones, 
entraînent une archivistique déstabilisante, voire inconfortable, 
qui pousse les archivistes à s’impliquer dans une pratique en 
constante innovation.  

Adapter les méthodes d’accès aux archives selon les objectifs des 
communautés historiquement marginalisées fait partie 
d’interrogations éthiques de l’accès aux archives. En outre, il est 
crucial de comprendre que partager des archives via différentes 
plateformes conçues et contrôlées par certaines communautés ne 
restreint pas l’accès à l’information. Ce type de diffusion ciblé 
engendre plutôt de nouveaux potentiels d’utilisation et 
d’interprétation des archives. L’étude de cas présenté dans cet 
article, qui expose différents enjeux et différentes variables 
s’intégrant dans la conception de l’accès aux AJC, démontre la 
nécessité de concevoir la diffusion dans des dimensions sociétales. 
L’accès aux archives selon des perspectives multidimensionnelles, 
éthiques, participatives et décoloniales engage l’archivistique dans 
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des échanges sociaux qui, à leur tour, influencent les pratiques. La 
problématisation de l’accès aux archives s’inscrit ainsi dans des 
énoncés plus larges qui soulignent le pouvoir des interventions 
archivistiques, telles la description et la numérisation, dans les 
potentiels d’utilisation et d’interprétation des archives.  
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